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«Securite et paix»,
les theses de la Societe suisse des officiers

par le It-colonel Herve de Weck*

Dans le courant du mois de mai. le

Comite central de la SSO mettait en
consultation ses theses concernant la

politique de securite de la Suisse et

l'organisation de l'armee. Ce document

avait ete elabore par un groupe
de travail forme exclusivement
d'officiers d'outre-Sarine. Lorsqu'une
societe cantonale alemanique assume
le Vorort de la SSO. ses responsables
doivent scrupuleusement veiller ä ce

que les commissions qu'ils mettent sur
pied comprennent une representation
equitable des minorites romande et
tessinoise. «Quelle est la difference
entre le corps d'armee de campagne 4

et l'armee suisse?... II n'y en a pas.
mais les officiers du FAK 4 ne le savent

pas encore!» Le Comite central de la

SSO doit faire en sorte que cette vieille
histoire redevienne une simple plai-
santerie.

Depuis qu'il se trouve en Argovie.
un malaise existe. Combien de
documents emis par la SSO ont ete traduits
en francais lors de la campagne
concernant l'initiative du 26 novembre
1989? A quel moment sont-ils par-
venus aux sections francophones?
Etaient-ils adaptes ä la «chentele»
suisse romande? Ce n'est qu'apres de

vives discussions ä leur assemblee

generale que les sections de la Societe
cantonale jurassienne des officiers ont

aeeepte de verser la contribution
extraordinaire ä la SSO. qui devait
couvrir en partie les frais de la

campagne.

Des theses que tous les officiers peuvent
defendre...

II n'en reste pas moins que les theses

de la SSO. realistes et ponderees. sont
acceptables dans leur ensemble. bien

qu'on sente parfois la volonte d'exiger
beaucoup. dans l'espoir d'obtenir
le strict minimum. Comment ne pas
applaudir quand le document exige

que le DMF «procede ä une analyse
precise de ce qui est necessaire, tant
dans le domaine du formel que de la
marche du service» et qu'il reduise les

matieres enseignees dans les ecoles et

dans les cours!
Comment ne pas souscrire au principe

qui voudrait que 1'administration
militaire soit au service des troupes.
alors que. souvent. on a l'impression
du contraire! Effectivement. le
Systeme actuel. regi par nombre de
dispositions diverses et parfois contradic-
toires. risque de se faire etoufler par
l'administration. «Celle-ci doit passer
du stade de donneur d'ordres ä celui de

* Une version abregee de ce texte a paru
dans Le Democrate.
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partenaire et d'entreprise au service
des militaires. Les PAA et les arsenaux

doivent mieux tenir compte des

besoins des utilisateurs. Ils doivent
consacrer le temps necessaire aux
travaux d'entree en service et de demobilisation.

» Le document nc parle pas de
la morgue et de la grossierete d'un
certain nombre de fonctionnaires
«moyens-superieurs» du DMF qui ne
se donnent meme pas la peine de

repondre ä des demandes, pourtant en
relation directe avec des services de

troupe, venant de la part d'officiers de

milice.
L'ordre de bataille de l'armee, dont

quelques caracteristiques remontent ä

la Premiere Guerre mondiale, doit etre

revu, afin que des forces judicieuse-
ment modulees puissent intervenir
avec souplesse contre toutes les formes
de menace. Le «groupement de combat

bataillonnaire est l'element cle du
combat. II est fractionne et equipe
de facon ä effectuer de maniere
independante des missions de combat au

profit de la formation tactique
superieure». La Societe suisse des officiers
reclame la generahsation de l'echelon
brigade, ce qui permettrait de constituer.

le moment venu, une veritable
«reserve d'armee», partant de mener
une defense combinee au niveau
armee. Actuellement, les ripostes
operatives ne peuvent se mener qu'ä
l'echelon corps d'armee.

Ainsi. les forces combattantes
seraient articulees en brigades de

chars, brigades mecanisees, brigades
d'infanterie et brigades legeres. Ces

dernieres, formations rapides
d'intervention legerement blindees,
pourraient utiliser des avions de transport.
Leur degre de preparation elevee les

predestinerait ä intervenir contre des

actions aeroportees operatives ou
tactiques, ä proteger la prise du dispositif
de combat de base par l'armee de

campagne, ä intervenir en cas d'action ter-
roriste.

«Les formations tactiques (bataillons

et brigades de combat) doivent
etre structurees selon le modele du jeu
de construction, c'est-ä-dire de facon
modulee. Cela permet de creer des

formations sur mesure pour des missions
de combat precises. Une teile flexibilite
est particulierement adaptee aux organes

de eonduite et de transmission.»
L'ensemble des formations de combat
comprendraient deux ou trois
elements «agressifs et mobiles», ainsi

qu'un ou deux elements de choc dotes
d'une grande mobilite et d'une forte
puissance de feu.

Faut-il jeter notre neutralite aux orties?

Les theses de la SSO concernant la

neutralite et l'integration europeenne
semblent plus contestables: «La
signification actuelle de la neutralite suisse

doit etre reexaminee au vu de l'evolution

europeenne. Le fait de vouloir
< rester en dehors de toute guerre> perd
de sa signification premiere la

question se pose meme de savoir si la

Suisse a encore besoin de la neutralite
dans sa forme actuelle. II faut
donc, des maintenant, elaborer des
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scenarios dans lesquels l'armee suisse

ferait partie d'un Systeme europeen de

defense.» Ailleurs, le document
pretend que «notre armee reformee doit
etre plus en mesure d'etre engagee
dans le cadre d'une future
politique de securite europeenne.»

Le Comite central de la SSO semble

donc proposer un abandon pur et simple

de notre neutralite permanente.
Meme s'il convient de reexaminer
notre politique de neutralite, faut-il
aller si loin, au risque de braquer une

partie de l'opinion et, surtout, de ne

pas exploiter les avantages incontes-
tables de notre Statut reconnu d'Etat
neutre? Gräce ä la neutralite. nous
disposons d'un «capital-confiance», qui
explique des succes en Coree et en
Namibie. Pourquoi la Suisse apparait-
elle comme un lieu propice ä des

rencontres destinees ä empoigner les
problemes d'importance mondiale? On ne

saurait faire abstraction du sommet
Reagan-Gorbatchev, de la Conference

sur la Palestine, des innombrables
reunions de l'OPEP, des seances ad hoc
du Conseil de securite de l'ONU. En
abandonnant sa neutralite traditionnelle,

la Suisse ne risquerait-elle pas de

mettre en danger le röle essentiel du
Comite international de la Croix-
Rouge?

Georges-Andre Chevallaz, dans Le

gouvernement des Suisses, ne pretend-
il pas que notre pays s'est toujours
defini «en contrepoint», c'est-ä-dire
d'une maniere qui ne se confond pas
avec les choix des autres Etats
europeens? Est-ce dans cette direction qu'il

convient de chercher les raisons de sa

survie aux epoques de crise, de ses succes

durant les periodes de paix? II ne
semble pas qu'un petit Etat ait avantage

ä se fondre dans la masse ou de

passer pour une grenouille qui veut se

faire aussi grosse qu'un bceuf.

En revanche, chacun admettra que
la Suisse neutre collabore avec les

Etats europeens dans le combat contre
le crime organise et le terrorisme.

Terrorisme et guerre indirecte

Une demoeratie reste toujours tres
vulnerable face ä la guerre indirecte et

au terrorisme. Dans ces deux domaines,
les theses que la SSO met en consultation

manquent de realisme. «Une
Organisation territoriale couvrant
l'ensemble du territoire permet ä l'armee

de concentrer toutes ses forces

pour le combat L'organisation
territoriale dispose des moyens necessaires

pour proteger des objets civils
et militaires importants contre des

attaques et neutraliser des unites terro-
ristes.» Si le terrorisme se generalisait
et s'attaquait systematiquement aux
structures de base de nos societes deve-

loppees (moyens de communication,
sources d'energie, centrales nucleaires,
cireuits de distribution). cela exigerait
la mise en place de dispositifs de
surveillance et de garde que les formations

territoriales, ä elles seules, ne
seraient plus en mesure de mettre en

place.
Ces quelques lignes ne sauraient etre

une prise de position exhaustive et
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scientifiquement critique d'un document

qui a sans doute demande des

mois de travail. Elles veulent simplement

mettre en evidence quelques-uns
de ses points forts. Merci aux officiers
qui l'ont elabore, car leurs propositions

devraient permettre de lancer un
debat constructif sur notre politique

de securite et sur sa composante essentielle,

la defense militaire. Pour eux, la

meilleure des recompenses serait sans
doute que les sections repondent mas-
sivement et copieusement ä la consultation

lancee par le Comite central de

la Societe suisse des officiers.
H. deW.
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